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Dùm  tua  BORBONIIS  amat  Urbs  facmre  Triumphos, 
Urbis  vota  tuis  Tu,  BENEDICTE,  foves. 


RELATION 

DE   CE    QUI    S'EST    PASSÉ 

DANS    LA    VILLE    D'AVIGNON 

A  L'ARRIVÉE  ET  PENDANT  LE   SEJOUR 

DU   SERENISSIME   INFANT 

DON  PHILIPPE  DE  BOURBON 

GENDRE  DU  ROY  DE  FRANCE, 

Au  Mois  de  Février   1744. 

SOUS  LE  CONSULAT  D'ILLUSTRES  ET  MAGNIFIQUES  SEIGNEURS 
Mejjire  Jean-François  DE  SuAREZ,  Chevalier  ^  Marquis  d'Aulan  , 
Seigneur  du  Poiiet  en  Percip ,  la  Rochette  ,  Valcrargues  ,  Villabeille  ,  &  autres 
Places  ,  Gentil-homme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy  ,  Gouverneur  pour  Sa 
Majeflé  des  Châteaux  ,  Ville  &  Viguerie  de  Roquemaure  ,  Patrice  Romain  ; 
Elzeard  Imonier  ,  &  Joseph  Beauvois  :  Etant  Al[ef[eur  Noble  & 
llluflre  Perfonne  MiCHEL  BOUCHARD ,  Docîeur  ez  Droits ,  Seigneur  de  Gigonian, 


A   AVIGNON, 

Chez  François   Girard,   Imprimeur-Libraire  3 

Place  Saint  Didier. 

M.     Dec.     X  L  V. 
/lyEC    PERMISSION    DES    SUPERIEURS. 


MONSEIGNEUR 

L'EMINENTISSIME    CARDINAL 

TROJAN  D'ACQUAVIVA  D'ARAGON, 

A  R  C  H  E  V  E  QJJ  E     DE     MONTREAL 
EN     SICILE, 

CHEVALIER    DE    L'ORDRE 
DE   SAINT    JANVIER, 

MINISTRE   DE   SA   MAJESTE    CATHOLIQUE, 

ET    DU    ROI    DES    DEUX    SICILE  S. 


ONSEIGNEUR, 


■  CEST  au  Cœur  de  VOTRE  EMINENCE  ,  que  la  Ville  d'Avignon 
vient  faire  [a  Cour  ;  il  y  parole  par  le  choix  du  prefent  qu\lk  ofe  vous 
offrir.     Elle    na   d'autre  mérite   dam  la  Réception   quelle   a   ejja'ié   de 


faire  au  ROYAL  INFANT -^  que  celui  d'avoir  voulu  fe  conformer  à  vos 
fentimens  pour  ce  Grand  Prince  &  toute  fon  Augufte  Famille.  Il  lui 
aurait  falâ  pour  y  réufftr  ,  le  goût  exquis  &  noble  que  vous  avez  fait 
éclater  à  Rome  dans  les  fuperbes  Fêtes  que  VOTRE  EMINENCE  y  a 
donné  plus  d'une  fois  ^  à  Coccafon  des  deux  Couronnes  d'Efpagne  &  de 
Naplcs  ,  dont  vous  êtes  le  Miniflre  Plénipotentiaire, 

Nous  nous  bornons  dans  notre  Relation  à  ce  qiion  peut  ignorer  ailleurs  ; 
une  Ville  ne  doit  point  prendre  fur  foi ,  le  foin  de  publier  les  mérites  ^ 
tes  talens  d^un  Grand  Cardinal  ,  tel  que  Vous  ;  elle  doit  le  laijfer  à 
rUnivers  entier  ,  à  qui  les  uns  &  les  autres  font  fi  connus  :  Eh  î  qui 
peut  ignorer  la  Dignité  avec  laquelle  vous  foutejîez  un  Nom  vraiment 
Rû'i.d  ?  Il  nous  ejl  précieux  ,  ce  Nom  Illujîre  ,  par  plus  d'un  endroit  : 
le  fouvenir  du  digne  Légat  OCTAVIUS  D'AC  OU  AVIVA  ,  ne  mourra 
jamais  parmi  nous  :  Nous  nom  préparons  à  être  heureux  fous  le  Gouver- 
nement de  Monfeigneur  PASCAL  D^ACQU AVIVA  ;  il  va  vous  rendre 
prefent  dans  une  Ville  ,  qui  fe  félicite  de  vous  être  attachée  par  tant  de 
motifs ,  &  d'avoir  fçû  trouver  une  occafwn  aufft  favorable  de  vous  abjurer 
du  profond  refpecî  avec  lequel  elle  ofe  fe  dire  , 


MONSEIGNEUR, 


DE   VOTRE   EMINENCE, 


La  très-humble  &C  très- 
obéifTante 

LA    VILLE   D'AVIGNON, 


m 


* 


*     * 
* 


******** 


*** 
*** 


* 
*    * 

* 


AVERTISSEMENT. 

ON  n'a  pu ,  qu'Lin  peu  tard ,  mettre  fous  les  yeux  cette 
Relation  ,  dont  la  fîncérité  répare  la  lenteur  :  que  pou- 
voit-elle  aprendre  de  nouveau  à  ceux  qui  ont  été  témoins  du 
Sujet  qu'elle  traite  ?  Et  qui  doute  qu'elle  ne  doive  avoir  en 
tout  tems  le  mérite  de  la  nouveauté  pour  ceux  qui  n'en  feront 
inftruits  que  par  elle  :  tranfmettre  à  la  Poftérité  une  Epoque 
honorable  à  ceux  qui  y  ont  eu  part  ;  fournir  à  ceux  qui  vien- 
dront après  nous  ,  un  modèle  de  ce  qu'ils  peuvent  faire  en 
pareille  occurrence  ?  C'eft  ce  qu'on  fe  propofe  dans  ces  fortes 
d'Ouvrages  :  quelques  jours  de  plus  ou  de  moins  ne  pouvoienc 
furement  nuire  à  de  telles  vues. 


Oect-qet  fcijp' 


ENTREE 

DE   SON  ALTESSE   ROYALE 

DON  PHILIPPE  DE  BOURBON 

DANS   LA  VILLE  D'AVIGNON, 

Le  27.   Février  1744. 

E  S  plus  anciens  Hiftoriens  donnent  à  la  Ville 
d'Avignon  un  Rang  très- diftin gué  :  Ville  Libre , 
Ville  Romaine  ;  c'eft  ainfi  que  la  nomment  Stra- 
bon  ,  Ptolomée  ,  Caffiodore  &c.  Sa  réputation  n'a 
rien  perdu  dans  les  fiécles  moins  éloignés  :  l'une 
des  premières  qui  reçut  le  Chriftianifme  dans  les 
Gaules ,  elle  a  été  fucceflivement  aux  Bourguignons  ,  aux  Gots , 
aux  Français  ^  ôc  parmi  les  divers  Princes  ,  qu'elle  reconnoit 
pour  fes  anciens  Souverains ,  elle  a  la  gloire  d'y  pouvoir  placer 
fes  propres  Magifbrats. 

Devenue  enfin  une  portion  du  Patrimoine  de  l'Eglife ,  qua- 
lifiée de  féconde  Rome  par  le  Séjour  des  Souverains  Pontifes 
pendant  70.  ans ,  elle  a  toujours  confervé  les  titres  d'Illuftre  & 
de  Confiderable,  qu'elle  avoit  acquis;  &  elle  a  fcù  fe  diftinguer 
dans  toute  forte  d'occafions.  Celle  du  PafTage  des  Princes  ,  dans 
lefquelles  toutes  les  Villes  s'empreffent  à  l'envi  de  témoigner 
combien  elles  font  fenfibles  à  l'honneur  de  les  recevoir  dans  leur 
Sein ,  en  a  toujours  été  une  pour  la  Ville  d'Avignon  en  parti- 


4 
tjin^^ï  de  fignaler  fon  zélé  ;   ôc   le   témoignage  d'un  grand 
*  Loiiis  xiv.  Roi  *  en  fera  à  jamais  la  preuve  la  plus  marquée. 

Toujours  parfaitement  foûmife  aux  ordres  des  Souverains 
Pontifes ,  fous  la  Domination  defquels  elle  a  le  bonheur  de  fe 
trouver ,  empreffée  même  de  prévenir  leurs  intentions ,  quand 
"U  'à  été  queftion  de  recevoir  dans  fes  murs  les  Rois  très-Chré- 
tfëîfsv^  les  Princes  de  leur  Sang,  elle  n'a  jamais  rien  oublié 
de  tMt  ce  qui  pouvoit  alors  contribuer  à  la  gloire  du  Saint 
Siège  ,  "ôc  à  honorer  les  Fils  aînés  de  l'Eglife  6c  les  vrais  Dé- 
fenfeurs  de  la  Religion. 

Noireigneurs  les  Vice-Legats ,  Dépofitaires  de  l'autorité  Pon- 
tificale ,  ont  tâché  de  fe  conformer  aux  vues  de  la  Cour  de 
Rome  ,  ôc  de  féconder  le  zélé  des  Habitans  d'Avignon  ,  dont 
les  ■Macrrftrats-  font  les  Interprètes  ,  en  procurant  aux  Princes 
tous  les  amufemens ,  qui  pouvoient  égaïer  le  féjour  qu'ils  dé- 
voient faire  dans  cette  Ville. 

Le  Palais  Apcftolique ,  cette  ancienne  demeure  des  Papes  , 
eft  le  logement  que  l'on  a  toujours  préparé  pour  les  Princes  : 
le  bon  goût ,  la  propreté  ,  la  magnificence  s'y  font  faits  égale- 
ment admirer  dans  les  apartemens  qui  leur  étoient  deftinés  : 
on  n'a  rien  négligé  pour  les  rendre  dignes  des  Auguftes  Hôtes , 
qui  dévoient  les  occuper. 

M  M.  les  Confuls  n'ont  pas  moins  témoigné  d'empreffement  ; 
ils  n'ont  pas  emploie  leurs  foins  avec  moins  d'ardeur,  à  faire 
préparer  les  avenues  de  la  Ville ,  à  faire  décorer  les  rues ,  par 
où  les  Princes  dévoient  paffer  :  Sale  aux  Harangues  ;  Arcs  de 
Triomphe  ;  Illuminations  ;  Feux  d'Artifices  ,•  c'étoit  là  l'objet 
de  leurs  mouyemens  ,  &  tout  s'eft  trouvé  mériter  une  admi- 
ration générale. 

En  un  mot,  le  Gouverneur  6c  les  Magiftrats ,  ont  unanime- 
ment concouru  à  l'exécution  des  ordres  des  Souverains  Pontifes  ; 
6c  ils  peuvent  fe  fiàter  d'avoir  réuffi  à  s'attirer  leur  aprobation 
dans  tout  ce  qu'ils  ont  fait  pour  les  Princes. 

C'eft  à  ce  parfait  accord ,  entre  le  Gouverneur  6c  la  Ville , 
que  l'on  doit  particulièrement  attribuer  cette  magnificence  avec 
laquelle  MARIE  DE  MEDICIS  Epoufe  d'HENRI  le  Grand, 
LOUIS  le  Jufte  ,  LOUIS  le  Grand ,  6c  au  commencement  de 
ce  Siècle  Nolfeigneurs  les  DUCS  de  BOURGOCNE  6c  de  BERRI 
ont  été  reçus  dans  Avignon.  La  Poftérité  la  plus  reculée  trou- 
vera dans  les  Relations  de  l'entrée  de  ces  Augufles  Princes  le 
fidèle  témoignage  du  zèle  de  nos  Pères  pour  la  gloire  de  la 
Maifon  de  Bourbon. 

u   Leur  arrivée  dans  la  Ville  d'Avignon  ofFroit  une  circonftance 
trop  précieufe  pour  elle  ,  pour  ne  pas  fe  diftinguer  d'une  manière 

toute 
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toute  particulière.  Enclavée  au  milieu  de  la  France  ,  redevable 
aux  Rois  très-Chrétiens  de  quantité  de  Privilèges  ,  elle  embralToit 
ces  occafions ,  pour  faire  éclater  fa  reconnoiilance  ,  &  l'attache- 
ment invio-lable  qu'elle  a  toujours  eue  pour  leurs  Majeftés  Se 
les  Princes  de  leur  Sang. 

Heureux  les  Ma'^iftracs  de  cette  Ville ,  fx  lors  du  Paffage  du 
Sereniffime  Infant  d'Efpagne ,  DON  PHILIPPE  DE  BOURBON, 
ils  euifent  pu  avoir  autant  de  tems  qu'il  leur  en  falloit ,  pour 
faire  à  SON  ALTESSE  ROYALE ,  une  Réception  telle  qu'ils 
la  défiroient  &  que  leur  zélé  particulier  leur  prefcrivoit.  On  les 
auroit  vu  fe  conformer  6c  même  renchérir  ,  s'il  eût  été  pofïible , 
fur  ce  que  leurs  Prédéceffeurs  avoient  pu  faire.  ._  . 

Le  Voïage  de  DON  PHILIPPE  en  Provence  fit  naître  refpoir 
que  ce  Prince  pourroit  dans  fa  marche  ne  pas  dédaigner  les 
hommages  de  la  Ville  d'Avignon.  Son  arrivée  à  Lyon  anima  le 
défir  que  les  Habitans  témoignoient  de  le  voir.  NofTeigneurs 
les  DUCS  de  BOUPxGOGNE  &  de  BERRI  Oncles  paternels 
de  SON  ALTESSE  ROYALE  ,  avoient  comblé  les  vœux  des 
Habitans  d'Avignon  en  venant  dans  cette  Ville  ;  c'étoit  là  un 
jufte  titre  pour  fe  flàter  que  le  SereniiTime  Infant  ne  leur 
refuferoit  pas  le  mi^me  honneur. 

Cette  douce  efperance  augmenta  à  mefure  que  le  Prince 
aprochoit  des  Etats  de  SA  SAINTETE'  ;  mais  ce  ne  fut  que 
le  24.  Février  qu'on  fut  en  quelque  façon  aifuré  des  intentions 
de  SON  ALTESSE  ROYALE. 

Monfeigneur  Lercari  Vice-Legat  avoit  dépéché  deux  diférenS 
Couriers  peur  en  être  informé  :  le  fécond  aporta  l'agréable 
nouvelle  que  DON  PHILIPPE  arriveroit  le  27.  à  Avignon. 

La  joie  fut  univerfelle  :  on  la  voïoit  peinte  fur  le  vifage 
des  Magifltctts  ôc  des  HaJDitans  ;  &  dans  TemprefTement  avec 
lequel  on  fe  prépara  tout  de  fuite  a  recevoir  le  Prince  ,  on 
voïoit  cette  impatience  qui  défigne  le  défir  le  plus  animé. 

M.  le  Vice-Legat  faifit ,  avec  tranfport  une  occafion  auffi 
marquée  de  témoigner  fon  zélé  pour  la  Gloire  du  Saint  Siège , 
&  de  terminer  par  une^ppque  aulïî  brillante  fa  Vice-Legation  , 
qui  alloit  expirer.  Il  palTa  au-defTus  des  difficultés  que  lui  ofFroic 
l'incertitude  embarraifante  de  fon  départ  pour  Rom.e ,  ôc  à  la 
veille  duquel  il  avoit  déjà  fait  embàler  fes  meubles. 

Il  falloit  préparer  à  SON  ALTESSE  ROYALE  un  logement 
convenable  à  un  Prince  de  ce  Rang  ;  il  falloit  encore  pourvoir 
a  la  décoration  des  rutis ,  aux  logemens  pour  la  Suite  de  SON 
ALTESSE  ROY^ALE ,  6c  à  bien  d'autres  chofes  indifpenfables 
en  pareille  rencontre  ;  M.  le  Vice-Legat  trouva  une  grande 
reffource  dans  les  Magiftrats  dont  la  vigilance  6c  l'activité  lui 
épargnèrent  bien  des  fatigues. 

B 
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On  aiïembla  le  Confeil  extraordinaire  de  la  Ville  ,  compofé 
des  Députés  des  trois  Corps  :  M.  le  Marquis  d'Aulan  premier 
Conful ,  vraiment  digne  d'occuper  cette  Place  ,  dans  tous  les 
tems  ,*  mais  plus  encore  dans  cette  occurrence ,  où  il  falloit  de 
la  NobleiTe  dans  les  idées,  6c  de  la  grandeur  dans  les  fentimens, 
ce  qui  fait  fon  caradére  ,  fie  répond  parfaitement  à  faNaiiIance, 
annonça  la  nouvelle  de  l'arrivée  du  Sereniffime  Infant. 

Il  expofa  avec  dignité  tout  ce  qu'il  convenoit  de  faire  pour 
mériter  l'honneur  dont  SON  ALTESSE  ROYALE  favorifoit  la 
Ville  d'Avignon  :  les  tranfports  de  jo'ïe  éclatèrent  dans  l'AlTem- 
blée  :  la  Délibération  fut  unanime  :  on  nomma  tout  de  fuite 
des  Députés  de  chaque  Ordre ,  pour  aider  MM.  les  Confuls 
dans  l'exécution  de  tout  ce  qui  fut  propofé  ;  ôc  chacun  fe  prêta 
à  ce  qui  parut  utile  à  la  réception  du  Prince. 

Les  Députés  pour  la  Nobleffe  furent  MM.  deMafïîlien  Seigneur 
de  Beauchamp ,  ôc  de  Malïilien  Seigneur  de  Saint  Veran  ;  pour 
le  fécond  Ordre  ,  M  M.  Antoine  GoUier  &  Pierre  -  Jofeph 
Hugues  -,  ôc  pour  le  troifiéme  ,  M  M.  Jean  -  Pierre  Payen  6c 
Guillaume  Bonnet ,  qui  par  leurs  foins  6c  leur  habileté  fupléerent 
au  défaut  du  tems. 

M.  le  Marquis  d'Aulan  fut  prié  par  le  Confeil  d'aller  au 
devant  de  SON  ALTESSE  ROYALE  pour  lui  prefenter  les 
refpecls  de  la  Ville  ,  6c  on  lui  laiffa  la  liberté  de  choifir  tel 
nombre  de  Gentils-hommes  qu'il  jugeroit  à  propos,  pour  faire 
avec  lui  les  honneurs  de  cette  Députacion. 

Il  partit  d'Avignon  pour  Orange  le  25.  du  mois  de  Février 
avec  M.  le  Comte  de  Brancas  Rochefort  ,  M.  le  Marquis  de 
Fortia  d'Urban ,  M.  le  Comte  de  Fogaife  la  Baftie  Général  de 
l'Artillerie  de  l'Etat  ,  M.  le  Marquis  de  Cambis  Velleron  , 
Colonel-Général  de  l'Infanterie  ,  M.  le  Chevalier  de  Valoufe 
Frère  du  feu  Marquis  de  ce  nom ,  premier  Majordome  de  Sa 
Majefté  Catholique  ,  6c  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or ,  M.  le 
Marquis  de  Blauvac  le  Fils  ,  6c  M.  le  Chevalier  de  Suarez. 
Plufieurs  Carroffes  à  fix  Chevaux  précédés  6c  fuivis  de  Gens  à 
Cheval ,  compoferent  dans  cette  occa'fïdn  un  brillant  Cortège, 
On  arriva  le  même  jour  à  Orange  ;  M.  le  Baron  de  Saunier 
fit  avec  magnificence  les  honneurs  de  cette  Ville  à  celle  d'Avi- 
gnon en  la  perfonne  de  fon  premier  Conful ,  ôc  cette  élite  de 
Nobleffe  qui  étoit  avec  lui. 

DON  PHILIPPE  arriva  à  Orange  le  26.  M.  le  Marquis 
d'Aulan  eut  l'honneur  de  complimenter  SON  ALTESSE 
ROYALE ,  Ôc  de  lui  remettre  une  Lettre  de  la  part  de  la  Ville 
d'Avignon  ,  portant  les  témoignages  de  fon  refped  ,  de  fes 
foùmifïîons  ô;  de  fa  reconnoiffance  :   le  Prince  la  reçut  avec 
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beaucoup  de  bonté ,  &  n'en  marqua  pas  moins  à  tous  ces  Sei- 
gneurs qui ,  prenant  part  à  cette  Députation  ,  étoient  venus 
au-devant  de  lui. 

Quoique  SON  ALTESSE  ROYALE  dût  être  le  lendemain 
à  Avignon ,  Elle  voulut  néanmoins  alTûrer  d'avance  cette  Ville 
de  fa  fenfibiliné  ,  6c  lui  marquer  fa  reconnoiiTance  &  la  fatisfaclion 
qu'EUe  recevoit  de  cette  Députation.  (  Ce  font  les  termes  de 
la  Lettre  ,  donc  le  Roïal  Infant  honore  la  Ville  d'Avignon.  ) 

M.  le  Vice-Legat  ,  qui  avoit  déjà  envoie  M.  le  Comte  de 
Vezeki  Colonel  Commandant  de  la  Garnifon  ,  pour  prier  le 
Prince  de  vouloir  prendre  fon  logement  dans  le  Palais  Apofto- 
lique  ,  arriva  peu  de  tems  après  à  Orange  :  il  étoit  accompagné 
de  M.  le  Commandeur  d'Orléans  de  la  Motte  ,  Colonel- 
Commandant  des  Chevau- Légers  de  notre  Saint  Père  ,  &;  vint 
pour  faluer  le  Prince  au  Nom  de  SA  SAINTETE'  ,  &  pour 
recevoir  fes  Ordres. 

Pendant  que  les  Illuflres  Députés  de  la  Ville  d'Avignon , 
chargés  de  reprefenter  fes  refpeds  au  Roïal  Infant ,  étoient  à 
Orange  ,  le  Palais  Apoftolique  fut  porté  en  deux  jours  de  tems 
à  ce  point  de  magnificence  ,  qui  caufa  de  la  furprife  à  tous  ceux 
qui  le  virent  ;  les  Apartemens  furent  décorés  d'une  manière 
digne  de  l'Augufte  Prince  pour  lequel  on  les  avoit  préparés. 
L'adivité  oc  le  nombre  des  Ouvriers  triomphèrent  de  la  brièveté 
dii  tems  ;  Ôc  par  une  efpéce  d'enchantement ,  effet  du  zélé  6c 
des  ordres  des  Magiflrats  ,  on  vit  dans  le  même  intervale 
une  Salle  aux  Harangues  des  plus  fuperbes  ,  6c  un  Arc  de 
Triomphe  non  moins  digne  d'attention  ^  le  tout  orné  de  Figures 
allégoriques  ôc  de  divers  Emblèmes  relatives  au  Prince  ,  à 
l'honneur  duquel  ces  Edifices  avoient  été  élevés. 

Les  rues  qui  fe  trouvoient  fur  le  paffage  de  SON  ALTESSE 
ROYALE ,  furent  fablées  :  le  devant  des  Maifons  magnifique- 
ment tapilTé  :  on  vit  la  plus  belle  6c  la  plus  nombreuse  MUice 
fous  les  Armes  :  il  y  eut  des  Artifices  prêts  à  joiter  :  on 
ordonna  des  Illuminations  6c  des  Feux  de  Joïe  devant  la  porte 
de  tous  les  Habitans  :  les  logemens  pour  toute  la  Suite  du  Prince 
furent  préparés  :  Enfin  tout  ce  qui  ,  dans  cette  rencontre , 
pouvoit  être  néceffaire  6c  même  agréable  ,  fe  trouva  partout 
dans  la  dernière  profufion. 

Les  Etrangers  accouroient  en  foule  de  tous  les  lieux  circon- 
voifins  :  chacun  vouloir  prendre  part  aux  plaifirs  qui  fembloient 
avoir  fixé  leur  féjour  dans  Avignon  pour  fe  trouver  à  la  fuite 
(du  Prince ,  qui  venoit  les  animer  par  fon  augufte  Prefence. 

Dans  un  affemblage  fi  univerfel ,  fi  prompt ,  fi  peu  attendu 
de  tant  de  chofes  diférentes ,  dont  l'ordonnance  jufte  &  précife 
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fut  un  fujet  de  furpfife  pour  SON  ALTESSE  ROYALE ,  & 
fit  l'admiration  des  Etrangers^  il  fut,  aifé  de  reconnoître  la 
vigilance  ,  l'adion  ,  le  mouvement ,  les  reffources  d'une  Ville 
pleine  de  bonne  volonté  ,  animée  d'un  zélé  ardent  &  refpedueux, 
&  pénétrée  de  la  pliis  vive  reconnoiflance  pour  l'Augufte  Maifon 
de  BOURBON ,  &  pour  le  Gendre  du  plus  grand  Roi ,  &  de 
la  plus  illuftre  Reine  du  Monde. 

Enfin  le  27.  Février  M.  le  Vice-Legat  ,  qui  étoit  revenu 
d'Orange  la  nuit  précédente  ,  fortit  du  Palais  fur  les  onze  heures 
du  matin  ,  dans  un  magnifique  CarroiTe  ,  accompagné  de  M. 
le  Viguier  de  notre  Saint  Père  ,  de  MM.  les  Confuls  ,  &  de 
l'Orateur  de  la  Ville  en  l'abfence  de  M.  l'AiTeiTeur.  Les 
Ghevau-Legers  &  la  Garde  Suifle  précedoient  les  Carrofles  de 
fon  Excellence  qui  étoit  fuivie  d'un  grand  nombre  de  Domefti- 
ques  richement  vêtus  ,  Se  de  quantité  d'autres  Carroffes  des 
Seigneurs  de  la  Ville. 

M.  le  Vice-Legat  &  MM.  les  Magiltrats  fe  rendirent  avec 
ce  brillant  Cortège  à  la  Porte  de  Saint  Michel  ,  au  dehors  de 
laquelle  fe  termine  le  beau  Cours  qui  environne  une  partie  des 
Ramparts  :  on  avoit  bâti  dans  ce  lieu  la  Salle  aux  Harangues , 
ôc  M.  le  Vice-Legat  voulut  y  monter  avec  MM.  les  Magiftrats 
pour  y  attendre  le  Prince. 

La  décoration  de  cette  Salle  ,  étoit  auffi  ingénieufe  ,  que  con- 
forme au  fujet ,  malgré  le  peu  de  tems  qu'on  eut  pour  y  penfcr. 
'^*   Une  Infcription  placée  dans  l'attique  défignoit  la  confécration 
de  tout  l'Edifice  j  elle  étoit  en  ces  termes. 

SERENISSIMO   PRINCIPI 

H  I  S  P  A  N  I  A  R  U  M 

REGIO    INFANTI 

PHILIPPO  BORBONIO 

VICTORI   POTENTISSIMO 

CIVITAS    AVENIONENSIS 
FELICEM      ADVENTUM 

GRATULATURA. 


t  - 


-i-tt  rri 


C'eft  dans  cette  Salle  que  le  Sereniffime  Infant  devoit  être 
harangué  avant  que  d'entrer  dans  la  Ville.  L'Infcription  expri- 
moic  le  Sujette  la  Harangue,  par  laquelle  la  Ville  d'Avignon 

dévoie 
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devoir  témoigner  à  SON  ALTESSE  ROYALE  à  quel  prix  elle 

mettoit  l'honneur  de  la  recevoir  dans  fon  fein. 

Les  deux  Lions ,  qui  portoient  l'Obelifque  ^  au  haut  duquel 
paroifToit  un  Soleil  raïonnant ,  étoienc  une  Emblème  muette  , 
relative  au  Roïal  Infant  défigné  par  le  Soleil ,  &  l'attitude  des 
Lions ,  marque  de  leur  force ,  exprimoit  les  vertus  qui  ptocu- 
reront  à  ce  Prince  l'immortalité  figurée  pat  l'Obelifque. 

Un  Trophée  placé  à  chaque  côté  de  l'attique  ,  reprefentoit 
les  Conquêtes  faites  par  les  Troupes  d^Efpagne  ,  fous  les  Ordres 
de  SON  ALTESSE  ROYALE  ,  ôc  deux  Devifes  au  milieu  des 
Panaux ,  qui ,  avec  deux  Pilaftres  ,  compofoient  les  deux  côtés 
de  la  Façade  ,  faifoient  allufion  aux  empreffemens  des  Citoïens 
d'Avignon  ,  à  l'Arrivée  du  Prince  dans  leur  Ville  ,  &:  à  l'honneur 
qu'il  daignoic  leur  faire  en  venant  chez  eux. 

On  voïoit  d'un  côté  un  Aigle  qui  voloit  vers  fon  Nid  ,  & 
deux  Aiglons  qui  treffailloicnt  à  fes  aproches. 

VENIENTI  PLAUSIBUS    OBVENIUNT. 

Loi?i  d'ici  Van  &  r apparence  : 
La  nature  elle-même  a  gravé  dans  les  cœurs , 
Les  tranfports  animés  que  caufent  [es  faveurs  , 
Et  que  fait  naître  fa  prefence. 

Et  de  l'autre  un  Météore  qui  embellit  les  lieux  par  où  il  pafle.' 

TRANSIT   ET   ORNAT. 

Cet  Aflre  raïonnant ,  qu'il  aille  ,  ou  quil  revienne , 
Dans  fon  augufle  cours  embellit  tous  les  lieux 
Son  éclat  qui  frappe  nos  yeux 
Augmente  notre  gloire  en  découvrant  la  fienne. 

L'Aigle  par  la  fublimité  de  fon  vol  ,  &  le  rang  que  lui 
donnent  les  Naturaliftes  fur  les  autres  Oifeaux  ,  nous  parole 
défigner  affez  fenfiblement  cette  fupériorité  &  cette  grandeur 
d'Ame  qui  caradérifent  l'Augufte  Prince  ;  ôc  l'on  ne  pouvoit 
exprimer  plus  heureufement  les  fentimens  des  Habitans  d'Avignon 
à  l'arrivée  de  SON  ALTESSE  ROYALE  ,  que  par  les  deux: 
Aiglons  qui  font  une  allufion  fi  naïve  aux  deux  Aigles  qui 
fervent  de  fupport  aux  Armes  de  cette  Ville.  On  ne  donne 
point  d'explication  de  la  deuxième  Devife  ;  ce  n'eft  pas  trop 
fe  promettre  de  l'intelligence  des  Ledeurs ,  que  de  leur  laifTer 
le  foin  de  l'expliquer  eux-mêmes. 

Depuis  la  Porte  Saint  Michel  jufqu'au  Palais ,  les  Compagnies 
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de  Bourgeois  de  chaque  Parroiffe  ,  au  nombre  de  fept ,  fous 
les  Armes  Se  dans  un  état  brillant  par  les  foins  de  M.  FoUard 
Major  de  la  Ville ,  fous  les  Ordres  de  MM.  les  Confuls ,  for- 
moient  une  double  haïe  :  chaque  Compagnie  avoit  fes  Officiers 
à  fa  tête  :  les  Capitaines  avoient  tâché  à  Tenvi  de  rendre  leur 
Troupe  lefte  ôc  parée  :  on  les  diftinguoit  par  Parroiife  Ôc  les 
Capitaines  étoient 

Pour  Saint  Agricole  M.  de  Monier. 

Pour  Saint  Pierre  ,  M.  de   Leftagnol. 

Pour  Sai?u  Didier  ,  M.  de  Blanc. 

Pour  Saint  Geneft  ,  M.  d'Imonier. 

Pomr  Sainte  Madelaine ,  M.  de  Roman. 

Pour   Nôtre-Dame   la    Principale  ,    M.   le  Marquis    de  Blauvac  le 

Petit-Fils. 
Pour  Saint  Simphorien ,  M.  des  Angles. 

Hors  la  Porte  de  Saint  Michel  on  voïoit  le  long  du  Cours , 
d'un  côté  la  Compagnie  des  Arbalétriers  rangée  fous  une  même 
ligne  ;  M.  le  Marquis  de  Brantes,  qui  la  commande,  étoit  à 
leur  tête  :  la  Troupe  étoit  compofée  de  Gens  choilis  ,  &  très 
proprement  vêtus  ,  l'Arbalète  fur  l'épaule  ,  &  un  Carquois 
peint  aux  Armes  de  leur  Capitaine  ,  &;  plein  de  Flèches ,  étoic 
attaché  avec  un  ruban  couleur  de  feu ,  pendant  au  côté  gauche. 

Il  y  avoit  à  l'oppofite  la  Compagnie  de  l'Arc.  Cette  Troupe 
habillée  à  la  Turque  ,  &  portant  des  mouftaches ,  avoit  pour 
uniforme  une  Robbe  d'Ecarlatte ,  fourrée  d'Hermine ,  fur  une 
vefte  bleiie  chamarrée  d'or  ,  le  Turban  garni  de  diamans  au 
delfus  duquel  s'élevoit  une  aigrette  de  diverfes  couleurs  ;  un 
Carquois  plein  de  Flèches  pendant  au  côté  ,  attaché  avec  un 
ruban  bleu ,  un  Sabre  &  un  Poignard  ,  l'Arc  à  la  main  ;  cet 
Habit  ôc  ces  Armes  là  rendoit  parfaitement  femblable  à  une 
Compagnie  d'Afiatiques.  M.  le  Marquis  de  Cambis  d'Orfan  , 
qui  en  eft  le  Capitaine  ,  de  même  que  d'une  Compagnie  de 
Dragons  au  Service  de  France  ,  étoit  également  à  leur  tête. 

La  Garde  du  Prince  aïant  paru  auprès  de  la  Porte  Saint 
Lazare ,  le  bruit  de  plufieurs  pièces  d'Artillerie  ,  qu'on  avoic 
placé  auprès  du  Cours ,  annonça  que  SON  ALTESSE  ROYALE 
approchoit ,  6c  pour  célébrer  l'arrivée  du  Prince ,  le  fon  le  plus 
folemnel  de  toutes  les  Cloches  s'y  joignit  au  même  tems  par 
les  ordres  de  Monfeigneur  Jofeph  de  Guyon  de  Crochans  notre 
lUuftre  Archevêque  ,  qui  s'empreiïa  de  contribuer  aux  honneurs 
que  fa  Patrie  fe  préparoit  à  rendre  à  SON  ALTESSE  ROYALE , 
&:  qui  pendant  fon  féjour  lui  fit  une  cour  auffi  afQduë  que  fon 
Miniftére  put  le  lui  permettre  ;  ce  Prélat  parut  aux  yeux  du 
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Fils  avec  cet  air  noble  plein  de  dignité  &.  de  grâces  ,  qui  lui 
avoir  autrefois  attiré  l'eftime  ôc  les  bienfaits  de  fon  Augufte 
Mère. 

Le  Serenifïime  Infant  entra  dans  le  Cours  fur  le  midi  ;  II 
étoit  accompagné  de  M.  le  Marquis  de  La  Mina  Capitaine  Gé- 
néral de  l'Armée  d'Efpagne  ,  fous  les  Ordres  de  SON  ALTESSE 
ROYALE  ,  de  M.  le  Marquis  de  Santa-Cruz  Majordome  Major, 
de  M.  le  Com.te  de  Rohan  Grand-Ecuïer  ,  de  M.  le  Marquis 
de  Lavagne  Exempt  des  Gardes  du  Corps  &  Frère  du  Prince 
de  Mafferan  Capitaine  de  la  Garde  Italienne  du  Roi  d'Efpagne , 
de  M.  le  Comte  de  Priego  ,  du  Patriarche  Grand-Aumônier , 
de  de  plufieurs  autres  Grands  &.  Seigneurs  de  fa  Cour  ôc  Officiers 
de  fa  Maifon. 

M.  le  Vice-Legat  ôc  MM.  les  Magiftrats  reçurent  le  Prince, 
lorfqu'il  defcendit  de  fa  Chaize  de  Pofte  auprès  de  la  Salle. 
M.  le  Viguier  ,  MM.  les  Confuls ,  M.  le  Marquis  de  BrilTac  , 
èc  M.  de  Prilly  lui  prefenterent  un  magnifique  Dais  de  velours 
bleu  de  ciel ,  brodé  en  or ,  avec  les  Armes  de  l'Augufte  Maifon 
de  Bourbon  ,  fous  lequel  SON  ALTESSE  ROYALE  monta  dans  la 
Salle  ;  &  s'étant  enfuite  placé  fur  le  Trône  qu'on  y  avoir  élevé , 
M.  le  Marquis  d'Aulan  premier  Conful  lui  prefenta  dans  un 
baffin  de  vermeil  les  Clefs  de  la  Ville  dorées  de  attachées  avec 
un  cordon  or  ôc  foïe  ,  6c  lui  dit  : 

Monfeigneur , 
"  J'ai  l'honneur  de  prefenter  à  VOTRE  ALTESSE  ROYALE 
"  les  Clefs  de  cette  Ville  ,  6c  les  Cœurs  de  tous  les  Habitans. 
A  quoi  DON  PHILIPPE  répondit  le  plus  oblif^eamment  : 
^^  Je  vous  laiffe  les  Clefs,  Mûnfieur ,  elles  font  en  bonnes  mains, 
"  6c  je  me  réferve  les  Cœurs. 

M.  le  Marquis  d'Aulan  lui  offrit  alors  une  tige  de  plufieurs 
beaux  œillets ,  que  le  Prince  reçut  avec  plaifir  ;  6c  M.  Bertrand 
Acleur   6c   Orateur    de   la  Ville   harangua   SON   ALTESSE 
ROYALE  en  ces  termes  : 
Monfeigneur , 
Si  la  Ville   d'Avignon   ofe  prefenter  à  VOTRE   ALTESSE 
ROYALE  fes  très-humbles  Refpeds ,  c'eft  votre  feule  bonté 
qui  l'a  pu  rendre  fi  hardie  ^  en  effet ,  Monfeigneur ,  quand 
nous  penfons  aux  précieufes  faveurs    dont  vous  nous  hono- 
rez ,  6c  que  vous  avez  eu  la  complaifance  de  montrer  à  nos 
empreffemens  le  Petit-Fils  ,  le  Fils ,  6c  le  Gendre   des  plus 
Grands  Rois  que  la  France  6c  l'Efpagne  aient  produits ,  un 
"  Prince ,  un  Héros  qui  ,   marchant  fur  les  traces   d'HENRI 
"  le  Grand  de  triomphante  mémoire ,  un  de  fes  Ayeux ,  que 
"  les  Armes  6c  fa  feule  valeur  rendirent  maître   du  Roïaume 
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"  de  France  ,  va.  dompter  la  Terre  8c  les  Mers ,  que  fes  Ennemis 
"  oppofent  vainement  à  fon  courage  ,  pour  s'ouvrir  un  pénible 
"  paiTage  au  Trône  qui  lui  eft  li  vivement  difputé  ;  nous 
"  admirons  tant  de  vertus  ,  nous  fommes  étonnés  de  tant  de 
"  prodiges 

"  Après  nos  admirations  ôc  nos  faifilTemens  ,  que  nous 
"  refte-t'il  ?  Monfeigneur  ,  que  de  nous  livrer  aux  doux  tranf- 
"  ports  de  joie  &  d'allegreffe  ,  que  votre  Prefence  nous  infpire; 
"  ôc  de  vous  prefenter  les  légères  ébauches  des  décorations  & 
"  des  ornemens  que  nos  cœurs  &  nos  foins  empreffés  ont 
"  préparé  avec  précipitation  pour  embellir  votre  Triomphe. 

"  Ne  dédaignez  pas  ,  Monfeigneur  ,  ces  foibles  hommages 
"  de  nos  fentimens  &  de  nos  refpecls  ,  que  nous  fouhaite- 
"  rions  plus  dignes  de  VOTRE  ALTESSE  ROYALE  :  agréez 
"  aufîî  les  vœux  les  plus  ardens  que  nous  faifons  pour  la  confer- 
"  vation  de  votre  Augufte  Perfonne  ôc  pour  le  fuccès  de  vos 
*-*^  hautes  entreprifes. 

"  PuilTe  la  Vidloire  couronner  vos  Armes  &  vos  Combats; 
"  Puiffe  un  heureux  Roïaume  être  bientôt  gouverné  par  un 
"  Prince  ii  accompli  ;  Puiffe  enfin  l'Europe  entière  voir  régner 
"  fur  elle  la  puiffante  ôc  l'augufte  Maifon  de  Bourbon. 

Le  Prince  parut  fatisfait  de  la  Harangue  ,  elle  fut  du  goût 
de  fa  Cour ,  &  les  Concitoïens  y  applaudirent.  SON  ALTESSE 
ROYALE  fut  reconduite  fous  le  Dais  jufqu'à  fa  Chaize  de  Pofle 
6c  le  Cortège  entra  dans  la  Ville. 

M.  le  Marquis  d'Aulan  ,  toujours  attentif  à  procurer  à  fe^ 
Concitoïens  de  nouvelles  fatisfadions ,  après  avoir  prefenté  leurs 
cœurs  au  Prince  ,  le  fuplia  d'aller  lentement  dans  les  rues  , 
pour  donner  aux  Habitans  le  doux  fpedacle  de  fon  Augufte 
Prefence.  Le  Roïal  Infant  eut  la  bonté  de  le  lui  promettre  , 
ôc  la  marche  fut  en  effet  tres-lente. 

La  Ville  ,  qui  n'exiftoit  plus  que  dans  les  rues  par  lefquelles 
le  Prince  paffoit ,  put  jouir  du  délicieux  plaifir  de  confiderer 
l'un  des  Princes  de  l'Europe  le  plus  aimable ,  &  les  airs  reten- 
tirent des  plus  vives  acclamations. 

La  bonté  du  Cœur  de  SON  ALTESSE  ROYALE  eft  un  fur 
garant  que  cet  Augufte  Prince  fut  lui-même  fenfible  à  tant 
d'emprefîement  ;  ôc  on  ne  fçauroit  douter ,  que  les  Grands  ne 
foïent  heureux ,  lorfqu'ils  peuvent  faire  de  pareilles  épreuves. 

En  entrant  par  la  Porte  Saint  Michel  ,  on  fuivit  d'abord  la 
rue  qui  aboutit  à  la  Place  du  Corps-Saint ,  devant  le  Manaftére 
des  R.  P.  Céleftins  ,  dont  la  Façade  étoit  ingénieufement  dé- 
corée :  On  paffa  de-là  par  la  rue  des  Lices  jufques  au-devant 
du   Monaftére   des  R,   P.  Bénédi<5\ins  de   l'Ordre   réformé    de 

Cluni , 
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Cluni ,  communément  appelle  Saint  Martial  ,  d'où  l'on  entra 
dans  la  grande  rue  qui  conduit  diredement  au  Palais  Apofto- 
lique  ,  &  qui  dans  fa  longueur  prend  fuccefïivement  les  noms 
de  Saint  Marc ,  de  Brancas ,  de  Saint  Didier ,  de  Bancafle  & 
de  la  Place. 

Le  Prince  trouva  auprès  de  l'Hôtel  de  Ville  dont  on  avoit 
orné  la  Façade  ,  &  où  l'on  voïoit  les  Armes  d'Efpagne  avec 
tous  fes  attributs  ,  un  Arc  de  Triomphe  ,  dont  la  décoration 
exprimoit  les  fentimens  de  la  Ville  d'Avignon  pour  SON 
ALTESSE  ROYALE. 

Des  Palmiers  fortant  des  Pié-d'Eftaux  de  l'Arc  de  Triomphe , 
montoient  jufqu'à  l'Architrave  :  ils  étoient  le  Simbole  de  la 
Victoire  ,  &  reprefentoient  en  même  tems  les  Conquêtes  de 
l'Efpagne ,  &  furtout  celle  des  Indes  ,  où  ces  Arbres  font  en 
abondance. 

Du  milieu  des  branches  de  ces  Palmiers  on  voïoic  fortir  de 
chaque  côté  une  Guirlande  de  fleurs  ,  à  laquelle  étoient  attachés 
deux  Cartouches ,  dont  le  premier ,  placé  à  côté  de  la  naiffance 
du  ceintre  ,  étoit  foûtenu  par  un  Génie  ,  &  le  fécond  ,  qui 
étoit  au  milieu  du  Palmier,  fe  trouvoit  fuporté  par  deux  au- 
tres ,  tandis  que  la  Guirlande  defcendoit  en  ferpentant  jufques 
fur  le  Pié-d'Eftal. 

Un  Soleil  lançant  fes  raïons  avec  force  étoit  reprefenté  fur 
le  premier  Cartouche  à  l'un  des  côtés  de  l'Arc  de  Triomphe , 
ôc  on  y  lifoit  ces  mots  : 

QUO   LUCET  MAGIS  ,  HOC   MAGIS   ARDET. 

Il  éblouit  dès-quil  paroit 
Et  [on  ardeur  redouble  à  chaque  pas  quil  fait. 

Dans  le  fécond  ,  du  même  côté  ,  un  Lion  étendant  fes  griffes , 
étoit  le  Corps  de  la  Devife  ,  ôt  ces  paroles  en  faifoient  l'ame. 

EX  UNGUE  LEONEM. 

//  efl  aifé  de  le  connoître 
Et  de  juger  de  [a  grandeur , 
Les  premiers  traits  de  fa  valeur 
Annoncent  tout  ce  qu'il  doit  être, 

Loiiis  le  Grand  avoit  le  Soleil  pour  devife  :  cet  Aflre  a  été 
depuis  fouvent  choifi  pour  défîgner  particulièrement  les  Princes 
de  fa  Maifon ,  quoique  le  rang  que  le  Soleil  tient  fur  les  autres 
Planettes,  foit  également  pris  pour  celui  qu'occupent  tous  les 
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Souverains  de  la  Terre  :  défignant  ici  DON  PHILIPPE  DE 
BOURBON  ,  Infant  d'Efpagne  ,  les  raïons  de  cet  Aftre  ,  qui 
brille  avec  plus  de  force  à  mefure  qu'il  cfl  plus  élevé  fur  l'Ho- 
rifon  ,  font  l'image  des  vertus  du  Roial  Infant ,  qui  éclatent 
de  plus  en  plus  à  proportion  qu'il  avance  en  âge  ;  ils  repre- 
fentent  encore  l'éclat  du  Diadème ,  dont  il  va  ceindre  fon  front , 
&  qui  fera  plus  brillant ,  à  mefure  que  le  Trône  fur  lequel  on 
va  le  voir  monter  fera  plus  relevé. 

Le  Lion  qui  fait  le  corps  de  la  féconde  Devife  ,  Simbole  de 
la  Valeur  &;  figure  de  l'Efpagne  qui  le  porte  dans  fes  Armoiries , 
indique  tout  ce  qu'on  doit  attendre  d'un  Prince  qui ,  entrant 
de  bonne  heure  dans  la  carrière  des  Héros ,  donne  dès  le  premier 
pas  des  preuves  fi  marquées  d'une  bravoure  qui  ne  peut  man- 
quer de  l'égaler  un  jour  à  ceux  de  qui  il  eft  defcendu.  Ses 
éiïais  nous  répondent  de  l'avenir  ;  il  n'eft  pas  néceffaire  de  le 
connoître  tout  entier  pour  s'en  former  la  plus  grande  idée. 

Le  premier  Cartouche  ,  du  côté  oppofé  ,  reprefentoit  Hercule 
terraffant  l'Hidre  avec  fa  Maffuë  ,  adion  qui  étoit  exprimée 
par  ces  mots  : 

NULLIS  VIRTUS  TERRITA  MONSTRIS. 

Les  Vices  ,  les  Plaifirs  ,  en  malice  fertiles  , 
S^oppofent  vainement  aux  pas  des  vrais  Héros  ; 

De  tels  Monflres  leur  font  utiles  , 

Ils    en   illuflrent  leurs   travaux. 

On  voïoit  dans  le  fécond  un  Alcyon  qui  paroiiïbit  tranquile 
au  milieu  d'un  orage  affreux ,  Se  ces  paroles  exprimoient  fa  fermeté. 

IMMOTUS   DUM   CUNCTA   MOVENTUR. 

Qite    le    Vent  foûlevant  les  Flots 

Confonde  avec  horreur ,  le  Ciel ,  la  Terre  &  l'Onde  j 

Notre  Alcyon  dans  le  Cahos 

S^ait  joiiir  d'une  paix  profonde. 

Ces  deux  Devifes  reviennent  au  même.  Que  n*a  pas  à  redouter 
la  vertu  d'un  jeune  Prince  au  milieu  des  dangereufes  occafions 
où  fa  Naiffance  l'expofe ,  Ôc  dont  fa  jeuneffe  eft  ordinairement 
obfedée  î  La  féduclion  des  plaifirs  qui  naiffent  fous  fes  pas, 
l'impétuofité  des  pafïîons  enhardies  par  la  facilité  d'être  fatisfaites, 
cette  douce  pente  vers  des  vices ,  que  tout  ce  qui  nous  envi- 
ronne authorife  ,  &  qui  renaiffant  fans  ceffe  fe  défendent 
mutuellement  ôc  fe  foutiennent  les  uns  par  les  autres ,  ce  font 
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là  autant  d'Ennemis  que  le  Roïal  Infant  a  du  vaincre  pour 
atteindre  à  ces  Vertus  Chrétiennes  6c  Morales  qui  brillent  en 
lui ,  &  pour  s'afTùrer  la  polTeiïion  de  Ton  Ame  ,  que  rien  ne 
peut  ni  amollir  ni  troubler.  Le  Héros  commence  toujours  à 
fe  former  par  le  Cœur  ,  les  grandes  occaiions  fervent  à  le 
montrer  ;  il  étoit  déjà  Héros  avant  que  de  le  paroître  :  cette 
noble  tranquilité  au  milieu  des  orages ,  cette  fermeté  fupérieure 
à  tous  les  obftacles  ,  ne  font  pas  des  vertus  qu'on  acquiert  dans 
le  moment:  l'Ame  a  dCi  s'y  préparer  de  longue  main  ,  ôc  ce 
font  des  vidoires  aufïi  eflentielles  qu'on  a  voulu  relever  dans 
le  Prince  par  les  deux  Devifes  dont  il  s'agit  ici. 

On  a  heureufement  rencontré  en  plaçant  dans  l'Infcription  du 
milieu  de  l'Arc  de  Triomphe  ces  deux  vers  de  Virgile. 

^uis  novus  hic  nojlris  fuccedit  Sedibus  Hofpes  ? 
Credo  tquidem ,  nec  vana  fides  ,  genus  ejfe  Deorum. 

Quel  Héros  s'avance  en  ces  lieux  ? 

Veut-on  le  méconnoïtre  ?  Il  efi  du  Sang  des  Dieux, 

Eià  agite  6  Cives  ,  fejîivos  jungite  caiitus  , 

Plaudîte  BORBONIO  ,  nova  neBite  ferta  PHILIPPO. 

Livrez-vous  aux  tranfports  d'une  vive  allegrejfe  5 
Frapez  les  Airs  furpris ,  de  mille  &  mille  chants  ; 
Dépouillez  de  leurs  Fleurs  les  Jardins  &  les  Champs  \ 

Cédez  enfin  a  V ardeur  qui  vous  prejje  ; 
PHILIPPE  des  Mortels  &  la  Gloire  &  l'Amour  , 
De  fa  Prefeiice  augufie  honore  ce  féjour, 
Citdiens  éclatez  ,  marquez  lui  votre  zélé  : 
Qtie  des  Ris  &  des  Jeux  wte  troupe  fidèle 
Marque  par  [es  accords  ce  jour  ,  cet  heureux  jour, 

Virgile  a  voulu  exprimer  dans  les  deux  premiers  vers  Tadmi- 
ration  des  Habitans  de  Carthage  à  l'arrivée  d'Enée  dans  leur 
Ville.  Y  a-t'il  rien  de  plus  naturel  que  l'aplication  qu'on  en 
fait  ici  à  ceux  d'Avignon  pour  l'arrivée  du  Serenifïime  Infant? 

Le  Prince  Troïen  paffoit  pour  le  Fils  d'une  Divinité ,  c'effc 
tout  ce  que  Ton  pouvoit  dans  le  Paganifme  imaginer  de  plus 
flateur  pour  un  Prince.  DON  PHILIPPE  eft  fe  Fils  de  SA 
MAJESTE'  Catholique  PHILIPPE  V.  Roi  d'Efpagne  de  la 
Maifon  de  Bourbon  :  peut-il  y  avoir  une  origine  plus  illuftre , 
fans  que  la  fidion  s'en  mêle  ? 

Les  Habitans  de  Carthage  font  dans  l'étonnement  de  voir  la 
bonne-mine  de  leur  nouvel  Hôte  :    ceux  d'Avignon  admirent 
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dans  le  Roïal  Infant  l'affemblage  de  toutes  les  vertus  qui  font 
les  plus  grands  Princes. 

Mais  ce  qui  fe  trouve  encore  de  plus  fingulier  dans  l'apli- 
cation  de  ce  paffage  de  Virgile,  c'eft  que  DON  PHILIPPE, 
comme  un  autre  Enée  ,  va  conquérir  une  portion  de  l'Italie, 
&  y  établir  une  nouvelle  Monarchie  dont  la  durée  furpalTera 
peut-être  celle  du  Roïaume  fondé  par  le  Prince  Troïen  ,  ôc 
ne  fera  pas  moins  glorieufe  pour  fes  Defcendans. 

Les  deux  derniers  vers  expriment  les  fentimens  de  la  Ville 
d'Avignon  pour  l'Augufte  Prince  qui  vient  l'honorer  de  fa 
Prefence.  Elle  invite  tous  fes  Habitans  à  prendre  part  à  fa  joie  ; 
l'honneur  qu'elle  reçoit  réjaillit  fur  eux  :  Elle  veut  qu'ils  célè- 
brent cet  heureux  jour  par  des  Fêtes  &  par  des  Chants  ,  & 
qu'ils  fe  rapellent  en  même  tems  qu'elle  fut  en  1700.  dans"^  de 
femblables  tranfports  ^  lorfque  les  deux  Auguftes  Oncles  du 
Royal  Infant ,  venant  d'accompagner  le  Roi  fon  Père  fur  les 
Frontières  d'Efpagne  ,  retournèrent  à  la  Cour  de  France. 

De  la  Place  de  l'Hôtel  de  Ville ,  auprès  de  laquelle  étoit  cet 
Arc  de  Triomphe  ,  le  Cortège  entra  dans  la  rue  des  Princes , 
&  trouva  dans  la  Place  du  Palais  la  Garnifon  rangée  en  Ba- 
taille ,  les  Officiers  à  la  tête. 

Le  Sereniffime  Infant  admira  en  palTant  l'ancienne  &  vafle 
demeure  des  Souverains  Pontifes ,  dont  la  ftrudure  antique  a 
quelque  chofe  de  majeftueux  &:  de  vénérable. 

SON  ALTESSE  ROYALE  fut  faluée  par  l'Artillerie  ,  &  reçue 
à  la  porte  du  Palais  par  M.  le  Vice-Legat ,  &:  M.  l'Archevêque 
qui  attendoit  avec  impatience  le  moment  de  lui  prefenter  fon 
refped  :  MM.  les  Confuls  ôc  toute  la  Nobleffe  s'y  étoient 
raflemblés  pour  faire  la  Cour  au  Roïal  Infant. 

Peu  après  que  le  Prince  fut  dans  les  appartemens  M.  le 
Vice-Legat  fit  fervir  un  Repas  fur  trois  tables  diferentes ,  où 
la  délicatelTe  &  le  bon  goût  ne  le  cédèrent  en  rien  à  l'abon- 
dance &  à  la  profufion.  L'après-dinée  SON  ALTESSE  ROYALE 
fut  occupée  à  fes  dépêches  ,  ôc  fur  le  foir  Elle  affifta  à  un 
Concert  de  voix  Ôc  d'inftrumens  ,  auquel  Elle  parut  prendre 
plaifir  :  le  célèbre  Muraire  y  chanta  plufieurs  morceaux  déta- 
chés en  François  6c  en  Italien  ,  &  fit  voir  qu  il  méritoit  les 
applaudiffemens  que  fa  belle  voix  &  fon  goût  pour  le  Chant 
lui  ont  fi  long-tems  attiré  à  Paris  ôc  à  la  Cour  ;  le  Prince 
témoigna  en  être  fatisfait. 

Les"^  Dames  les  plus  qualifiées  de  la  Ville  fe  trouvèrent  à  ce 
Concert ,  leur  parure  relevoit  leurs  charmes ,  le  Spedacle  étoit 
brillant  :  Elles  étoient  en  grand  nombre  ,  &  compofoient  au 
Prince   une   Cour  des  plus  galantes.    L'Augufi:e  Perfonne   du 
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Sereniffime  Infant ,  &  cet  âir  de  Majefté  qui  le  diftingue  par- 
tout ,  furent  en  cette  occafion  pour  cette  AfTemblée  un  point 
de  vue  des  plus  ébloiiiffans. 

A  l'ilTuë  du  Concert  ,  la  Ville  fe  trouva  illuminée  avec 
beaucoup  d'art  :  la  Façade  de  la  plus  grande  partie  des  Hôtels 
étoit  garnie  de  Flambeaux  qui  éclairèrent  toute  la  nuit.  Il 
fembloit  qu'un  nouveau  jour  venoit  difïiper  les  ténèbres.  Une 
quantité  prodigieufe  de  Fufées  paroilToit  en  éclatant  dans  les 
airs  multiplier  les  Etoiles  par  le  nombre  infini  de  celles  qu'elles 
y  répandoient. 

Des  Feux  d'Artifices  diftribués  dans  toutes  les  parties  de  la 
Ville  formoient  un  bruit  de  Guerre  ,  que  celui  des  Tambours , 
Trompettes  &  Timbales  ,  répandus  partout ,  rendoit  encore  plus 
vraifemblant.  L'Illumination  ôc  les  Feux  furent  annoncés  par 
une  féconde  décharge  de  toute  l'Artillerie  ;  ôc  jufques  fore 
avant  dans  la  nuit  toutes  les  rues  furent  remplies  de  monde, 
comme  pendant  le  jour ,  où  les  Compagnies  Bourgeoifes  ,  & 
celles  des  Arbalétriers  ôc  de  l'Arc  les  avoient  parcourues  en 
ordre  de  Bataille. 

MM.  les  Confuls  à  la  tête  du  Corps  de  Ville ,  de  la  Noblefle 
&  de  la  Bourgeofie ,  montèrent  an  Palai^:  le  lendemain  au  matia 
pour  rendre  leur  refped  au  Sereniffime  Infant  Ôc  montrèrent 
dans  cette  occafion  un  emprefiement  vif  Ôc  marqué  ,  que  nul 
obflacle  ne  put  ralentir. 

.Aufortirde  la  Meffe  SON  ALTESSE  ROYALE  leur  donna 
Audience  ;  &;  M.  Bertrand  Orateur  de  la  Ville  eut  encore 
l'honneur  d'haranguer  ce  Prince  en  ces  termes. 

Monfeigneur , 
"  Le  beau  Spedacle  de  votre  Augufte  Perfonne  ,  qu'il  a  plu 
"  à  VOTRE  ALTESSE  ROYALE  de  prefenter  à  nos  yeux, 
"  feus  NoiTeigneurs  les  Princes  de  France  de  glorieufe  mémoire 
"  daignèrent  nous  le  donner  au  commencement  de  ce  fiécle  , 
"  en  revenant  d'accompagner  SA  MAJESTE'  Catholique  votre 
Augufte  Père  qui  alloit  monter  fur  le  Trône  d'Efpagne  ;  Ôc 
depuis  Saint  Loliis  ,  il  n'efi;  prefque  aucun  Roi  de  France 
qui  n'ait  honoré  cette  Ville  fortunée  de  fa  Prefence  Roïale , 
ôc  qui  ne  l'ait  difi:inguée  par  quelques  Privilèges.  Nos  cœurs 
encore  mieux  que  nos  faflies  en  conferveront  à  jamais  le 
fouvenir  précieux.  Il  a  plu  à  VOTRE  ALTESSE  ROYALE 
de  nous  venir  renouveller  de  fi  belles  époques  ;  &  nous  avons 
"  le  bonheur  de  voir  un  Prince  qui  vole  à  la  même  gloire  de 
"  ces  Héros  fameux ,  dont  il  efi:  defcendu  ,  &  qui  efl:  prêt  , 
*'  fi-non  de  les  furpaffer  ,  du  moins  de  les  égaler  :  Nous  fentons , 
'^  Monfeigneur  ,  tout  le  poids  des  obligations  que  de  fi  hautes 
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*'  faveurs  nous  impo{ent ,  &  combien  tous  les  efforts  que  peuE 
'*  faire  notre  reconnoifTance  la  plus  vive  ,  font  au-defTous  de 
''  nos  juftcs  devoirs.  Quelle  reilource  pour  nous  dans  cette 
"  impuiiïance  ?  Vos  bontés,  Monfeigneur,  nos  refpeds ,  nos 
"  vénérations ,  nos  foumifQons  ,  nos  tranfports  ,  notre  joïe , 
nos  foins  pour  les  faire  éclater  ,  (  heureux  s'ils  nous  ont 
réuiïi ,  )  nos  vœux  pour  votre  gloire ,  pour  l'anéantilTemenc 
de  vos  Ennemis ,  que  nous  regardons  d'autant  plus  aiTuré  , 
que  nous  le  fouhaitons  davantage.  Enfin  de  vous  voir  régner 
fur  ces  Peuples  ,  dont  vous  allez  faire  l'amour  ôc  la  félicité. 
M.  l'Abbé  Comte  Luci  Auditeur  Général  de  la  Légation  parut 
cnfuite  à  la  tête  de  la  Rotte  ,  &  M.  de  Poulie  un  des  illuftres 
Magiftrats  de  cette  Cour  ,  harangua  avec  dignité  le  Prince  qui 
fut  extrêmement  fatisfait  des  uns  &  des  autres. 

La  ferenité  du  jour  fut  remarquable ,  même  dans  une  Ville 
où  les  beaux  jours  font  li  fréquens  ,  jufques  au  plus  fort  de 
l'Hiver. 

On  avoit  fait  efperer  aux  Habitans  que  SON  ALTESSE 
ROYALE  monteroit  à  Cheval  l'après-midi ,  &  qu'elle  feroit  le 
tour  des  Ramparts  ;  le  tems  ôc  le  lieu  fembloient  de  concert  l'y 
inviter  :  la  Nature  &  l'Art  ont  fait  des  dehors  d'Avignon  une 
Promenade  qui  eft  unique ,  de  grandes  Allées  couvertes  d'Ar- 
bres ,  régnent  le  long  de  la  moitié  de  ces  Ramparts  ,  qui 
paifent  d'ailleurs  pour  les  plus  beaux  de  l'Europe ,  quoiqu'ils 
ne  foient  compofés  que  d'une  feule  enceinte  de  Murs  garnis 
de  créneaux ,  ôc  ornés  de  diltance  en  diftance  de  quantité  de 
Tours  rondes  ou  quarrées  :  un  Bras  du  Rhône  ,  qui  fe  trouve 
coupé  par  des  Ifles  ,  prefente  de  l'autre  côté  une  perfpeclive 
variée  aufli  noble  qu'amufante  ^  d'autre  part  la  vue  après  s'être 
agréablement  promenée  fur  des  tapis  de  verdure  que  forment 
de  vaftes  Prairies  émaillées  de  Fleurs  &  bordées  par  de  grands 
Ruiffeaux  d'une  eau  claire ,  va  fe  perdre  dans  le  lointain  vers 
les  premières  Montagnes  qui  commencent  la  chaîne  des  Alpes  , 
Se  prefentent  un  Horifon  à  fouhait. 

La  douce  efperance  de  voir  SON  ALTESSE  ROYALE  à  la 
Prom.enade  n'eut  pas  lieu  ;  le  Prince  fut  occupé  toute  l'après- 
midi  ,  &  ne  fortit  pas  du  tout.  Cependant  les  amufemens  de 
cette  journée  furent  terminés  par  un  magnifique  Bal  dans  la 
même  Salle  du  Palais ,  où  le  foir  précédent  l'on  avoit  exécuté 
le  Concert. 

Toutes  les  Dames  de  la  première  Qualité  y  parurent  avec 
des  ajuftemens  li  fuperbes  &  li  bien  entendus ,  qu'il  fembloic 
que  les  Grâces  à  l'envi  leur  euffent  rendu  leurs  foins. 

Le  Prince  avoit  ce  jour-là  un  habit  de  velours  verd  relevé' 
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i-pai*  une  broderie  en  or  des  plus  riches";  -3  étoit  couvert  des 

.diamans  des  diférens  ordres  qu'il  porte,  fon  chapeau  en  étoic 

bordé,  fon  Epée ,  qui  fit  l'admiration  de  cette  grande  Affeni- 

-blée  ,   en  étoit  toute  garnie  ,  on  y  reconnut  le  digne  prefent 

d'un  Roi  de  France  &:  la  magnificence  de  ce  Monarque. 

SON  ALTESSE  ROYALE  ouvrit  le  Bal  avec  Madame  la 
•Marquife  de  Guilhem  Epoufe  de-'M.  le  Viguier,  &  danfa  avec 
toute  la  grâce  £c  la  Nobleffe  qui  convenoit  à  un,  fi  Grand 
Prince.  '.je  zî 

,  'Pendant  que  le  Bal  amufoit  le  Serenifïime  Infant,  les  Illu- 
minations &  les  Feux .  d'Artifices  ,  deftinés  pour  le  plaifir  du 
Prince,  firent  une  féconde  fois  ceux  de  la  Ville. i.  On  ne  vie 
jamais  tant  de  Fufëes  diffiper  les  ténèbres  de:  la  •  nuit  la  plus 
obfcure  :  il  y  avoir  dans  la  Place  du  Palais  un  npmbre  extraor- 
dinaire de  Perfonnes  de  tout  rang,  qui  y  étoient  accourues 
pouryjoiiir  plus  en  liberté  de  ce  raviirant'Spedacle.'  Les  Ele- 
mens  fembloient  s'être  accordés^. on  ne  pouvoir  rencontrer  une 
nuit  plus  calme  ni  plus  douce,  malgré  la  rigueur  de  laSaifon. 
Il  y  eut  bien  des  Perfonnes  qui  la  pafferent  -cou-tc  entière  dans 
cette  Place.  ::'^  '^■''      -    t  -' -■  r  "i 

L'Artillerie  annonça  le  lendemain.  Sarhf^rîi  le  déparc  du'  Prince. 
Les  rues  fe  trouvèrent  tapilTées ,  comme  lors  de  fon  entrée ,  Ôc 
la  Milice  Bourgeoife  ,  qui  avoir  fait  prier  SON  ALTESSE 
ROYALE  par  M.  le  Marquis  d'Aulan  de  permettre  qu'elle  prît 
le  nom  du  Régiment  de  DON  PHILIPPE  ,  parut  fous  les 
Armes ,  Se  forma  de  nouveau  la  haïe  de  chaque  côté  depuis  le 
Palais  jufqu'à  la  Porte  Saint  Michel. 

Il  n'y  eut  pas  moins  d'emprcffement  de  la  part  des  Citoïens 
pour  revoir  le  Prince  ,  qu'on  en  avoir  eu  lors  de  fon  arrivée  ; 
mais  les  regrets  avoient  déjà  pris  la  place  de  la  joïe  dont  on 
avoit  été  pénétré  depuis  le  moment  qu'on  fut  affuré  que  SON 
ALTESSE  ROYALE  viendroit  dans  Avignon. 

MM.  les  Confuls  avoient  pris  les  devans  &  fe  trouvèrent  fur 
le  paffage  du  Prince  hors  la  Ville  ,  à  la  porte  de  la  Salle  aux 
Harangues  pour  lui  témoigner  leur  reconnoiiTance  de  l'honneur 
qu'il  avoit  fait  à  la  Ville  d'Avignon  ,  6c  l'affurer  de  nouveau 
de  leur  vénération  envers  fon  Augufte  Perfonne. 

Les  Chevau-Legers  de  notre  Saint  Père  ,  ayant  à  leur  tête 
M.  le  Commandeur  d'Orléans  de  la  Motte  leur  Colonel-Comman- 
dant ,  précédoient  le  Carroffe  de  M.  le  Vice-Legac  dans  lequel 
étoit  SON  ALTESSE  ROYALE. 

M.  le  Vice-Legat  fuivoit  dans  une  Chaize  de  pofte  avec  M. 
le  Comte  de  Vezelai ,  Se  eut  l'honneur  de  l'accompagner  jufques 
au  paffage  de  la  Durance. 
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M.  le  Marquis  de  Mirepoix  Commandant  pour  le  Roi  en 
Provence  reçut  le  Prince  au  fortir  du  Batteau  ,•  &  M.  le  Marquis 
des  Iffards  notre  illuftre  Concitoïen  Conful  d'Aix  '  &  premier 
Procureur  du  Pais  de  Provence  ,  eut  l'honneur  de  le  compli- 
menter. 

M.  le  Vice-Legat  prit  alors  congé  de  SON  ALTESSE 
ROYALE,  qui  continua  fa  route  fuivi  de  M.  le  Marquis  de 
Mirepoix,  de  M.  l'Intendant ,  des  Seigneurs  de  fa  Cour,  ôc  de 
plufieurs  autres  Seigneurs  de  la  Province ,  qui  étoient  venus 
l'attendre  aux  bords  de  la  Rivière  qui  fait  la  féparation  des 
Etats  de  SA  SAINTETE'  d'avec  ceux  du  Roi. 
:•■  Le  Sereniffime  Infant  laifla  la  Ville  d'Avignon  dans  la  trifteiï© 
&  le  deliil  ;  les  Habitans  auroient  voulu  du-moins  le  poifeder 
encore  quelques  jours  ;  Ils  conferveront  à  jamais  le  précieux 
fouvenir  de  fon  paffage  ,  ôc  ils  tranfmettront  à  leurs  Defcen- 
dans  ,  qu'on  n'avoit  jamais  vu  un  Prince  plus  accompli  &:  plus 
digne  d'être  aimé  ;  &  quand  ceux-ci  liront  les  vidoires  Ôc  les 
fuccès ,  dont  le  Ciel  ne  peut  manquer  de  couronner  les  Armes 
.de  ce  Prince  ,  ils  conjectureront  avec  complaifance  que  c'eft 
en  partie  une  fuite  des  vœux  finceres  que  leurs  Pères  firent 
pour  la  Coufervatinn  fie  fon  Augufte  Perfonne ,  ôc  pour  l^i 
profpérité  de  fes  Armes. 

Ces  vœux  font  aujourd'hui  les  eflfets  de  la  reconnoiffance  de 
la  Ville  d'AvignQja,  ^  çççîe  J^çiaçiçn  en  fejra  le  mojiumenç 
éternel. 
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